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P
OllR les poulains de pur sang <lont la formation s'effectue en 
un laps de temps si court, les mois comptent comme les 
années fontpour les enfants. Et à cette époque de la saison 
où le printemps stimule l'activité de l'organisme et pro-

voque de véritables transformations en l'espace de quelques jours, les 
semaines dans la vie du cheval comptent double. Tel animal lan
guissant, lymphatique, décousu, adolescent, dégingandé· au mois de 
mars, est deve�u ·au début_ de juin un athlète floriss::i.nt de santé, 
exubérant d'énergie, barmonieüx;-épanoui. Tous les ans, nous cons
tatons des transformations de ce genre en détaillant les chevaux dans 
les paddocks, tous_ les ans l'in.cohérence de la forme publique corro-
bore ces constatations. 

Nous appuyant là-dessus, nous avons salué avec joie la mesure 
qui reculait de quelques semaines la date du Grand Prix de Paris et 
par voie de conséquence celle de toutes les épreuves classiques du 
Bois de Boulogne. On pourrait toutefois apporter une nouvelle 
modification au régime ancien qui le rendrait tout à fait rationnel. Il 
s'agirait simplement d'avancer la date des Poules d'Essai. Leur titre 
même indique dans quèl esprit elles ont été créées : elles devaient 
être le premier champ de bataille des jeunes sujets appelés à par
courir le cycle classique qui aboutit au Grand Prix de Paris. 

On les avait placées en avril, peu après l'ouverture de la saison, et 
à cause de cela même et pour suivre une progression toujours ascen
dante leur distance n'était que de r.600 mètres. 

Maintenant qu'elles se courent trois semaines plus tard, après tant 
d'épreuves richement dotées, disputées sur une distance supérieure, 
elles ne paraissent' ph;1s à leur place, et ne comtituent plus le crité
rium d'autrefois. Il suffirait de les avancer de quinze jours pour leur 
rendre tout leur intérêt. Celui qu'elles conservent, très puissant encore, 
leur vient surtout de la tradition. La journée des Poules, c'est un de 
ces événements sacro-saints pour un sportsman, et beaucoup qui 
manquent le Grand Prix ne voudraient pas déserter les ombraoes de 
Longchamp ce jour-là. 

b. 

, Un s�mptôme indéniable c�pe?dant de leur moindre prestige, 
c est le tatonnement des commissaires dans le choix du parcours en 
ces dernières années, ce sont les discussions auxquelles elles donnent 
lieu dans le public. Manifestement la distance de 1.600 mètres e&t 
insuffisante pour classer la tête de la génération à une époque aussi 
avancée de b saison. 

Lorsque, comme cette fois, les incidents de départ inévitables dans 
des lots trop nombreux viennent encore jeter le doute &ur l'issue de 
la lutte, on sent se gâter un des plaisirs les plus complets que l'on 
éprouvait naguère sur le turf. 

Enhardis par le succès des outsiders dans les principaux events 
révolus, presqu� tous les concurrents engagés se sont présentés au 
poteau. Le bataillon ?es femelles était particulièrement imposant ... 
par _le nombre, les dix-neuf partants constituaient un record. Mais
dans c

_
e bataillon de _ femelles aucune ne s'imposait; on savait Pétu

lance mfirme; les trois filles de Phœnix: Cypriote, Weinacht, Wagram, 
par leur �ir de r�ce, ralliaient de nombreux suffrages; Qu'elle est 
Belle, ravissante Jument d'un modèle un peu réduit avait elle aussi 

1 d . 

' ' '

que ques a m1rateurs. Mais on discutait leur chance sans passion ; 
sans doute pour celà s'est-on moins ému du désarroi jeté dans le lot 
dès le signal du starter, à tel point que la moitié du champ s'est trouvée 
hors d'affaire avant qu'on eût fait 5 oo mètres. Dans ces conditions 
il est difficile d'attacher la signification qu�on voudrait au succès d; 
Porte Maillot. Elle était la meilleure de toutes l'an dernier et il est 
possible qu'elle reste une des bonnes cette saison, quoique les 
1; 6�o, mètr,es aient se�blé l'extrême limite de ses moyens. La fille
� Helene n_ a pas grandi et surtout ne s'est point allongée; avec son
epaule drone, son dessus tendu et court, elle a bien la silhouette du 
flyer qu'elle doit être. Et voilà qui soulio-ne une fois de plus l'incerti
tude des croisements. Qui donc aurait s;pposé qu'en alliant Gardefeu 
à une propre sœur d' Ajax, on ferait naître une jument douée seule
ment de vitesse. 

_
La PouJe des Poulains, un peu ·moins fournie, groupait plusieurs 

su1ets de bon ordre et on en attendait mieux. Elle a consacré la réha-

bilitation, commencée à Bruxelles, de De Viris. Désav�ntagé par le 
lever du ruban, le poulain du baron Gourgaud a refait son terrain 
avec calme et est venu finir dans un bon style devant Didius, qu'il 
a battu �'une encolure parce que son jo-ckey ne lui a pas demandé 
dava?tage_. Voilà _le résultat brutal, il est très honorable pour le fils 
de Simoman, mais que vaut-il au juste? Certes, il infirme la défaite 
d� _Prix Noailles, et il apparaît bien nettement. que, ce jour-là, De
Vms a été battu parce que son jockey a pris trop de liberté avec luî 
et a placé le bout de vitesse du cheval au milieu du parcours. Mais 
préc1s-ément on est"en droit de se demander si De Viris est bien le 

_ cheval de tenue qu'il doit être en raison de son origine. Sous ce
rapport, nous avons plus de confiance en Didius, qui peut espérer 
prendre u_ne revanche sur un parcours plus long. Disons d'ailleurs 
que le tram a été soutenu. C'est Montrose qui l'a assuré à l'étonne
�ent général. A peine le départ donné, le fils de Maintenon s'élançait 
a corps perdu comme pour une-course de-8Go mètres et ma foi il a 
?éployé_ pendant les deux tiers du parcours des foulées tout à -fait 
impress10nnantes. Il avait l'air d'un lévrier devant une meute de fox
hounds. Mais quelle tactique pour un animal dont on devrait 
cher�her 

_
à �éna�e; le s�uffle ! Au dernier tournant, �on grand compas 

contrnua:t bren � s �u�nr_ de.tout son développement, mais le poulain 
d,e 1;· \ ande�bilt eta1t rncapable de répéter ses foulées; il devait 
s arreter hallal_1, pendant que survenaient à la fois Didius et De Viris. 
Celui-ci, doué de plus d.e sprint, dominait son rival; mais toute la 
questi�n, n�us le répétons,

_ 
est de savoir s'il aurait pu aussi longtemps 

gue lui contrnuer de ce trarn? C'est le secret de Demain. Derrière les 
trois premiers Oui Dà est à sa place, et parmi les battus seul 
Patrick, qui a perdu 20 longueurs, peut espérer une revanche. 

Au demeurant, sans être absolument probantes, les Poules ont 
donné un classement assez conforme à l'opinion générale· c'est tout 
ce q·u'il faut en retenir pour le présent. 

' 
Je crois qu'en général on a pris, dans b semaine, plus d'intérêt à 

. deux épreuves ou étaient conviées de vieilles connaissances. Les 
victoires �e Ba�se Pointé dans le Prix La Force, de La Française 
dans le Pnx Rarnbow, ont été saluées comme il convient, car elles 
ne laissent aucune arrière-pensée. On a seulement été décu en co�s
tatant l'a�sence de Martial, qui devait se mesurer _avec]� jument de 
M. de Sarnt-Alary. Cette rencontre aurait fourni une mesure exacte
de la jeune génération. En l'absence du fils d' Airlie, Shannon, en se
plaçant second devant Cadet Roussel et Rire aux Larmes a contribué 
à la relever dans l'opinion. 

' 
Quant au Prix Rainbow, il tirait tout son prix du heurt de La 

Française, cet admirable stayer, avec Combourg· dont la classe, un 
peu plus relevée peut-être, était compensée par uné endurance moins 
certaine. Grâce au train soutenu qu'a mené Aloës, cette épreuve de 
5 .ooo mètres, contrairement à ce qui s'était passé dans le Cadran, a 
présenté la plus absolue régularité. Tous les comparses une fois 
usés, on a vu venir de pair, au dernier tournant, les deux véritables 
prota?onistes; et ce fut un joli spectacle, après cette longue course, 
de voir ces deux bons chevaux aux prises, bien que l'issue du combat 
n'ait pas été longtemps douteuse. Tandis que le fils de Bay-Ronald 
ne parvenait à s'étendre qu'au prix d'un effort, la jument tirait encore 
et s'en allait en bondissant, à la fin de ses 5 .ooo mètres, avec une 
admirable allégresse, comme avait fait sa demi- sœur Basse Pointe 
le jeudi précédent, sur 2.200 mètres. On a eu, là, le sentiment trè; 
net que ce qui fait la tenue de cette petite jument ce n'est plus une 
question de mécanisme, mais une question d'âme et de trempe, les 
deux caractères que l'on doit réclamer avant tous autres d'un cheval 
de courses. 

. Les Newmarket Stakes sont déjà bien lointains, puisqu'ils se sont
disputés avant même que parût notre dernière causerie; il convient 
cependant de signaler la défaite, imputée à l'état du sol, de Lomond, 
le favori du Derby d'Epsom. Sa rentrée, très attendue, a été une décep
tion complète, jamais il n'a figuré. Cylgad, qui a eu. facilement 
raison de La Tagalie, la gagnante des r .ooo Guinées, et de White Star, 
derrière lequel il avait succombé dans les 2.000 Guinées, nous inté
resse particulièrement, car il est dans notre Grand Prix. C'est un fils 
de Cyllene et de Gadfly par Hampton; il paraît doué de tenue. 

J. R.
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Nos Gravures 

L
A réunion 

de l'As
cension , 
c o n t r a 

riée par le mauvais 
temps, n'attira pas 
à Longchamp l'as
sistance ordinaire. 

Le programme 
promettaitunsport 
excellent, mais plu
sieurs abstentions 
nuisirent à l'inté
rêt des �preuves. 

C'est ainsi que 
le forfait de Mar
tial III, 1� plus au
torisé de nos troi•s 

Lynx Eye·d 
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Shannon Templier III Dundee II Basse Pointe Cadet Roussel III 
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Ilire aux Larmes 

Carlopolls 

LOl\GCHAMP, r6 MAI - LE PRIX LA FORCE AU TOURNANT 

Basse Pointe Shannon Cadet Roussel III 

LONGCHAMP, I6 MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX LA FORCE 

Le Sopha 
Gossip .Imrnk 

Ismen 

LONGCHAMP, I 6 MAI - LE PRIX DE LONGCHAMP DANS LA MONTÉE 

ans dans le PRIX 
LA FORCE ( 2. 200 

mètres), causa une 
véritable décep
tion. Son absence 
laissait le champ 
libre aux vétérans 
de la course, Basse 
.Pointe. et Cadet 
Rqussel III, qui se 
pâr'tageaient les fa
veurs· des parieurs. 
L'e�céllente petite 
jument de l'écurie 
Saint-Alary, quoi
que n'étant pas sur 
sa - distance favo
rite, s'assura aisé
ment le meilleur. 
Lai s sant  L y nx 
Eyed et Shannon 
assurer le train 
jusqu'à l'entrée de 
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la ligne droite, Basse 
Pointe rejoignait le leader 
devant les premières tri
bunes et prenait immé
diatement l'avantage pour 
l'emporter de trois quarts 
de longueur sur Shannon 
que suiva-ient Cadet Rous
sel III et Rire aux Larmes. 

LE PRIX DE LONGCHAMP 
( 2.400 mètres handicap) 
met ta i t  aux  p r i ses  
11 concurrents, parmi 
lesquels Carlopolis et 
Galafr o n  semb laient  
1 es mei l leurs.· Carlo
p o lis a s sura it l e  tra i n  
dès le départ, . suivi de 
Gossip et de Le Sopha, 

. mais tous trois disparais
saient à l'ava'nt-'dernier 
tournant. Imra.k et Gala
fron prenaient alors la 
tête, mais Infortuné les 
rejoignait hientôt · et, les 
laissant littérale-
ment sur place, 
s'assurait la vic
toire par quatre 
longueurs. Gala
fron terminait deu
xième devant I m
rak et Le Sopha. 

LE PRIX PAUL 
AUMONT, disputé 
le 17 mai à Mai
sons - Laffitte, ne 
réunit que quatre 
concurrents et re
vint aisément à 
Valmy V. 

La course fut 
des plus simples 
et les quatre che
vaux restèrer. t dans 
le même ordre du 
départ à l'arrivée. 
Valmy v· assura 
le train et rem porta 
facilement la vic-
toire, précédant 
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Valmy V A bel Bulicle I[ 

MAISONS-LAFFITTE, L7 MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX PAUL AUMONT 

VALMY V POULAIN BAT, NÉ EN 1909 PAR HÉBRON ET VILLECHETIVE 
APPARTENANT AU DUC DECAZES, GAGNANT DU ·PRIX PAlIL AUMONT 

La Française Combourg Méréville Aloës III Orsanco 

LONGCHAMP, l 9 MAI - LE PRIX RAINBOW AU PREMJER TOUR 

d'une longueur Abel gue 
suivaient Bolide II et 
Conti la Belle. 

VALMY V naquit en 
1909, par Hébron et 
Villechétive, chez M. J. 
Arnaud, et débuta la sai
son dernière sous les 
couleurs de M. J. Joubert, 
dans le Prix Presto, à 
Maisons- Laffitte, où il 
terminait huitième der
rière La Choisille, Mont
rose II et The Irishman. 
Troisième '. ·du Prix de 
Saint Léonard :à Chantilly, 
derrière Saint-Malo et Polo 
Alto, deuxième du Prix 
Thormanly àu Tremblay, 
derrière Mongolie, Val
my V rèmpbrtait le Prix 
Le Destriër�· à Maisons
Laffitte 'déad41eatavec Rai
noire devant Zénith II et 
Lilium; · Cette année le 

fils 'd'Hébron fai
sait sa rentrée dans 
le Prix-Le Justicier 
à Maisons-Laffitte 
où il triomphait de 
Dolce et de Shille
lah et terminait 
second pour sa der
nière �ortie . der
rière Calvados III 
dans le 2oe Prix 
Biennal. 

* 

** 

Favorisée par 
une température 
estivale, la réunion 
des Poules d'Essai 
remp.orta un com
plet succès et attira 
à Longchamp une 
foule énorme. 

LA PouLE D 'Es
SAI DES POULICHES 
(1. 600 m.) ne réu
nissait pas moins 
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Porte 1'faillot Qu'elle tst Belle I[ Gaillarde II • 

Saperlipopette Flora:rnn 

(-1·b:111ité 

Wagram II 

LONGCHAMP, 19 MÀI - L'ARRIVÉE DE LA POULE D'ESSAI DES POULICHES 

de 19 concurrentes, œ qui nous valut un départ des plus laborieux, 
préjudiciable même à quelques-unes des engagées et en particulier à 
Wagram II, Fourvières, Riviera et Weinacht. 

Porte Maillot, Pétulance et La Choisille, favorisées.p.ar--un très bon 
départ, prenaient immédiatement. la têtè< m�is_ �es· deux' dernières 
disparai�saient bientôt, et à l'entrée de la ligne droite Porte MaiJlo! 
restait seule au commandement. Saperlipopette, gui s'était rappro
chée progressivement, l'atteignait alors à là distance et üri_e, luitè

émouvante s'engageait dans laquelle cette dernière paraissait avoir 
_l'avantage, lorsque dàns les cinquante derniers mètres Porte Maillot, 
bien soutenue• par Stern, ressaisissait l'avantage et l'emportait de 
trois quarts de longùeur. Qu'elle èst Belle II :finissait troisième devant 
_Floraison gùi .avait ·été très gênée -dans la descente, de .même gue sa 
camarade d'é-curie La Faisanderie. 

LA. PciuL� D'EssAI ·DES Pou LAINS, qui réunissait r 3 concurrents, 

:servit;à, r�habilitèr D_e _ Viris :q"?Î· effaca ainsi la mauvaise impression

PORTE MAILLOT, _POULICHE ALEZANE, NÉE EN 1909 PAR GARDEFEU ET HÉLÈNE, APPARTENA:KT A M. EDMOND BLAKC 
GAGNANTE DE LA POULE D'ESSAI DES POULICHES 
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.Montrose II Bugler 

Didius 

Hydromel III De Viris 

.. LONGCHAMP, I 9 MAI - LA POULE D'ESSAI DES POULAINS AU TOURNANT 

que son échec dans le Prix Noailles avait laissée. Tout comm.e 
dans l'épreuve réservée aux pouliches, le départ fut· des plus 
mauvais et Neuter restait sur place, tandis· que Patrick perdait toute 
chance. . . 

Montrose II menait tout d'abord un train .foudroy.ant,. mais à l'en
trée de la ligne droite, il était sur �es fins et De Viris et Didius lé 
'rejoignaient bientôt; le poulain du baron Gourgaud, monté avec toute 
la précision dont Reiff est c�pable,. s'assurait la victoire, · battant 

Didius d'une encolur�, tandis que Montrose II conservait la troi!,ième 
place devant Oui Dà et Agenda. 

Le PRIX RAINBOW (5 .ooo mètres) est revenu pour la deuxième fois 
à La Françàise. Orsanco et Aloës Ill assurèrent le train pendant les trois 
quarts du parcqurs. La· Française commença à se rapprocher en face 
et vint ayec. Combourg attaquer au dernier tournant Méréville et 
Aloës iI. Immédiatement, la jument de M. Aumont dominait la situa
.tian· et elle l'emportait -facilement de deux longueurs sur Combourg. 

DE V[RIS, POULAIN BAI, �É EN l 909 PAR SIMONIAN ET BIELLA, APPARTENANT AU BARON GOURGAUD 
GAGNA�T DE LA POULE D'ESSAI DES POULAINS 
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Le Concou�s du Cneval de Guerre de Pau de Guerre, remercié M. Deville de son aimable hospitalité et félicité cha
leureusement les éleveurs de la qualité des produits présentés. Voici le 

L
A Société d'Encouragement à l'élevaae du 
français donnait, le 

b 

14 mai courant, à 
Pau, le concours 

de la région du Sud-Ouest. 
'étaient admis à ce con

cours que les chevaux hon
gres et juments qualifiés· 
arabes ou anglo-arabes, de 
pur sang et de demi-sang, 
comptant au moins 2 5 % 
de sang arabe et âgés de 
3, 4 et 5 ans. 

Une somme de 6.000 fr. 
était affectée à ce concours 
qui avait réuni 67 engage
ments. Les éleveurs des 
Basses-Pyrénées y avaient 
34 chevaux inscrits; ceux 
des Hautes-Pyrénéq, r 3; 
des Landes, 9; du Gers, 6; 
de la Haute-Garonne, 3; de 
l'Ariège et du Tarn-et-Ga
ronne, un produit chacun. 
38 chevaux étaient issus des 
étalons du haras de Pau, 27 
du haras de Tarbes. Les 
haras de Libourne et de 
Perpignan, un produit cha
cun. 

Cheval- de Guerre 

palmarès du concours: 
CHEVAUX DE TROIS ANS 

500 fr. à M. Bourgade, à Auch, pour Nami ben Nana, par Shebdiz 
(Perpignan). 100 fr. reviennent à M. le comte de David-Beauregard, 

à Sainte-Eulalie, par Hyères 
(Var), naisseur de Nani ben 
Nana. 

400 fr. à M. H. Bernet, à 
Baigts, pour John Bull, par 
Argentan (Pau).· 

300 fr. à M. Mourouzaa, 
à Andoins, pour Java, par 
Samos (Pau).· 

300 - fr. à M. Fourcade
Lary·, à Vieille-Adour(H.-P.), 
po�r Hygien, par Sauteur 
(Tarbes) .. 

CHEVAUX 
DE QUATRE ET CINQ ANS 

300 fr. à M. E. Garrigou
Larriale, à Blajau (H.-G.j, 
pour La Sorcière, 4 ans, 
par Ex Voto (Pau). 

200 fr. à M. J. Casanabe, 
à Pardies-Nay (B.-P.), pour 
Elise, 5 ans, par Hamlet 
(Pau). 

160 fr. à M. Bourgade 
(précité), pour Aram, 4 ans, 
par Kroumir (Libourne). 
40 fr. reviennent ·à M. Rou
del, 206, cours Saint-] ean, 
à Bordeaux. 

EPREUVE FACULTATIVE 
DE LA SOCIÉTÉ SPORTIVE 

D'E.NCOURAGEMENT 

-300 fr.· à M. Casanave,
pour Elise. 

AU CONCOURS DU CHEVAL DE GUERRE ïE PAU 

Soixante chevaux environ 
se sont présentés devant les 
membres du jury, composé 
de M. Cousté; ancien colonel 
de la 3°· circonsoription de 
remonte; de M. le lieute
nant-colonel Dolfus, son 
success·eur, et de M. de I. UNE REPRISE AU GALOP - 2, LES TROIS ANS DEVANT LE JURY 

250 fr. à M. Prince, pour 
Indien. 

Rogier,. directeur du dépôt 
d'étalons de Pau, remplaçant 
M. Quinchez, inspecteur général des
haras, empêché.

Ce concours a eu lieu dans la pro
priété de M. :Deville, ancien officier de 
cavalerie et écuyer à Saumur, qui a 
aménagé avec un art exquis une partie de 
son magnifique parc de Louvie en par
cours de chasse et de concours hippique. 

Les différentes-épreuves de la journée 
ont été courues devant une nombrèuse 
et élégante assistance. Nous y avons 
remarqué M. Edouard Rousselle, vice
président de la Société du Cheval de 
Guerre et président de la Mutuelle 
hippique française; M. le Dr .Sancet, 
sénateur/ du Gers; MM. le général 
Isnard, colonel Rœsch, colonel Du
cuing, commandant Lauras; M. de 
Saint-Pern et. M. de Mariens, du haras 
de Tarbes; MM. le comte de Pins, 
comte d' Avrancourt, A. de Taillac, 
commandant de Beauquesne, Dr Diriart, 
Bourgade· père et fils, Larregain, de 
Salinis, A. Herment père, L. Deville, 
E. Garrigou-Larriale, Maîtreau, La
bayle, Lascassies, Bladé, Ducos frères,
Newman,· vétérinaire départemental;
G. Suberbie, Pelew, etc., etc.

A l'issue des épreuves, M. E. Rous
selle a, au nom de la Société du Cheval 

LE COMTE PAUL VALSH DE SERRENT 

QUI VIENT DE MOURIR A QUATRE-VINGT-CINQ ANS 

-

200 fr. à M. Garrigou
Larriale, pour La Sorcière. 

La mort du doyeri 

des veneurs de France 

Le comte Paul Walsh de Serrent, 
maître ·d•'équipage du célèbre Rallye 
Mer-Blancs,. doyen des veneurs de 
France, vient, à quatre-vingt-cinq 
ans, de mourir_ des suites d'une chute 
de cheval (à la chasse) dan� le pays de 
Plessé où il était en déplacement chez 
ses petits-fils; MM. Le Gouvello. 

Type accompli du gentilhomme ter
rien, homme de �ports, savant et con
sommé veneur, d'une distinction, d'une 
urbanité- extrême, M. Paul, comme on 
l'appelait, n'avait que des amis. 

Emule des Chabot, Puységur. Lahes
che, partout il. avait couru loups, 
cerfs, etc., etc. On écoutait avec le 
plus grand plaisir le récit des faits 
qu'il avait vus et que sa science cyné
gétique rendait aussi instructifs qu'in
téressants. 



SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

Le Championnat de Paris des Chiens de Police 

ORGANISÉ PAR LA RÉUNION DES AMATEURS 

DU CHIEN DE DÉFENSE ÊT DE POLICE DE FRANCE 

L
E temps a favorisé les deux journées durant lesquelles se 

sont déroulé les épreuves du Championnat de Paris (Inter
national), organisé au vélodrome du Parc des Princes. 

Le nombre des assistants a largement dépassé le chiffre 
de deux mille cinq cent. 

Ce fut une réunion sp(?rtive et mondaine; une foule élégante se 
pressait au pesage. 

Nous avons remarqué au hasard MM. le vicomte de Cbezellès, le 
duc de Lesparre, Menans de Corre, le comte de Germini, 
�me Morghan, Emmanuel Boulet, président du Club français du Chien
de berger, le prince et la princesse Coloreda Mansfeld, comte Gref
fulhe, M. Sebille, 

PATAUD, CHIEN DE BERGER HOLLANDAIS, APP l A M. LEGENDRE 

DEUX FOIS PR[MÉ AU CONCOCRS 

commissaire prin
cipal du  service 
des recherche� au 
Ministère de l'i n
térieur, Mme Se
bille, Guillaume 
Vasse, M. Cabaret, 
directeur du per
sonnel au Minis
tère de l 'Agricul
ture; et Mme Caba
ret, Paul Habert, 
M. et Mme Larman
die, docteur Hur
t a  u d ,  docteur
Pouvreau, Maître
et Mme Menu,
M. Godchaux,Wil
merding, Oort-

Tale, à M. Eller
ner de Lyon ; il 
n'y eut donc que 
24 concurrents, 

·dont le travail fut
remarqué.

Les 20 premiers
obtinrent plus de
70 % des points
maximum, c 'est
dire leur qualité.

-meyer, président
d u  Kennel CI u b
belge, etMmeOort
meyer, M. Lus
s ign  y ,  M.  et  
Mme Pilain, cons
tructeur d'auto
mobiles de Tours, 

MAB DE TY LOÏC, CHIENJ\'E DE BERGER DE BEAUCE, TROISJÈME DO CLASSEMENT GÉNÉRAL 

Ce concours fut
un grand succès
pour la Réunion
des Amateurs du
chien de défense
et de p o lice en
France qui l'avait
organisé avec  le
patro'nage de la
Société Centra le
pour  l'améliora
tion des races de
chiens en France
et du Club fran-

ET PREMIÈRE DES ·CHIENS FRANÇAIS, RAPPORTANT UN OBJET PERDU A SON PROPRIÉTAIRE, M. NCCELLY 

qui anient fait spécialement le 
voyage, etc., etc. 

L'organisation a été parfaite, 
le jury était corn posé de : 

MM. Alex Embretchs, prési
dent d'honneur du Club du 
Chien pratique de Brux.elles; 
vice-président du Kennel Club 
belge ; Charles Leconte  et  
Michollin, de la  Réunion· des 
Amateurs du chie� de défense et 
de police en France; Smedts, 
président du Club du Chien pra-· 
tique de Bruxelles. 

M. Otto Rham, p r és.i dent
<l'honneur du Club Suisse du 
Berger Allemand, devait juger; 
mais� rappelé auprès · de son 
père malade la veille du con
cours, il dut être remplacé. 

Deux chiens manquèrent à 
l'appel, ce furent : Max Von Der 
Stralenburg, à M. Otto Grosse 
de Hambourg, et Carlo Von 

ROUGET II, ZAÏLEA, CHIEN DE BERGER DE BEAUCE, A M. TH. DRETZEN 
QUATRIÈME DU CLASSEMENT GÉNÉRAL, ET SECOND DES CHIENS FRANÇAIS_ 

çais du chien de
berger; elle a su réunir une telle 
quantité de sujets de réelle valeur 
·que 'le public s'est vivement
. intéressé .'au travail des chiens.
On corinaît le but principal de

· _ la Réuni0n: intéresser les ama
tèurs du chien de défense, voir
chaque amateur en posséder un. 
Nul doute qu'avec les efforts 
qu'elle a tentés depuis deux ans, 
et par . les moyens de propa
gande qu'elle emploie, ce but 
ne soit rapidement atteint. 

Cette Société s'était également 
proposé d e  montrer· qu'e_n 
France nous avions des éléments 
suffisants parmi nos races bergè-

. res pour faire d'excellents chiens 
de défense, et que beaucerons et 
briards pouvaient parfaitement 
être utilisés dans ce rôle d'auxi
liaires et de gardiens. On en eut 
la preuve en voyant, dimanche, 

· concourir nos chiens français.
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L� Belgique avait envoyé tout ce qu'elle avait de meilleur, en tout-
14 chiens, dont le célèbre JÜks _du:Moulin, qui a déjà remporté cin-
quante premiers prix; et 3 championnats du monde. 

Cinq chiens de nos races bergères françaises prenaient part au con
cours, il est à remarquer qu'ils 
ont vaillamment défendu leur 
chance. 

En effet, Mab de Ty Lo"ïc, 
2 ans, chienne de berger de 
Beauce, à M. Nucelly, fut• des· 
plus -applaudie et se classa troi
sième; Rouget II, ex-dù Gour
don, 2 ans et demi, chien de 
berger de_ Beal;lce, à M. Dretzen, 
prend la quatrième place, lais
sant derrière eux 20 concurrents. 

Nous avons vivement regretté 
de ne pas revoir en bonne con
dition Pirouette, chienne de 
Brie, à M. Mouton, car elle se 
serait _certainement très bien 
classée, ayant déjà eu l'occasion 
de se mesurer avec nos meilleurs 
chiens uançais et d'en sortir tou
jours victorieuse. Malheureuse
ment, elle était malade et n'a 
pas 'pu exécuter correctement 
les exercices de saut; par contre, 
elle a été très remarquée dans le 
reste du programme. 

Quant aux chiens allemands, 
deux avaient décliné la lutte et 
les autres ne se sont pas classés 
comme on aurait pu s'y attendre. 

M. Verhenghe, de Bruxellés ; .7· Ducon, _ grœnendaël: 3 aris
(300 p. r/2), à M. A. Bernard, de Bruxelles; 8. Pataud, hollandais•,
3 ans ( 297 p.), à M. Legendre, de Paris; 9. Daxon, grœnendaël,
4 ans ( 288 p. r / 2), à M. Verhenghe, de Bruxelles ; ro. Tom des

Crosnes, malinois, 2 ans r/2 
(285 p.), à M. Mahie, de 
Bruxelles ; r r. Cob de Malakoff, 
grœnendaël, 2,ans 1/2 (283 p.), 
à M. Baeckelandt, commissaire 
de police adjoint, de Bruxelles; 
12. César des Elfes, malinois,
4 ans ( 276 p. I /2 ), à M. Lous
berg, de Liége ; 13. César, alle
mand, 2 ans 1/2 (273 p. 1/2), à
M. Letot, de Paris; 14. Duc Ju
Gros Til leul ,  grœnendaël,
4 ans ( 268 p. I /2 ), à M. Genon-

. ceaux, de Laeken ; r 5. Coquet,
beauceron,2 ans1/2(264 p. 1/2),·
à M. Mouton, du Vésinet ;
J 6. Marck de b. Victoire, grœ
nendaël (264 p.), à M. Corten,
de Bruxelles ; 17. Pirouette,
qriard, 2 ans 1/2 (254 p.), à
M. M o u t o n, du Vésinet.;
18. Bella, grœnendaël (250 p.),
à M. Kint, de Bruxelles.

Voici, du reste, le classement 
du championnat ainsi que le 
nombre de points obtenus par 
chacun des concurrents dans les 
épreuves dont les  conditions 
étaient les suivantes: 

UN BON cm1rn · POpCIER DOIT POUVOIR GRIMPER AUX ARl::SRES 

Venaient  ensuite: Turcy, 
tervueren, 4 ans 1/2 à M. Vital 
Goossens, de Bruxelles; Pick des 
Glands, bouvier-belge, 3 ans 1/2, 
à M. Van Dorselaer; Printemps, 
beauceron, 21 mois, à M. Alfred 
Lecomte, de Bois-Colombes ; 
Rolf von Herrensohr, allemànd, 
3 ans, à M. J ouhant, de Saint
Max ; Sam t o n, grœnendaël, 
3 ans 1 / 2, à M. Blin, de Lille, 
·et Pilou, briard 3 ans r / 2, à
Mme Dretzen, de Bais-Colom-

Sauter  une palissade d'au 
moins 2 mètres de hauteur; s'asseoir et se coucher au geste d:u maître; 
refuser l'appât; attaque lancée et attaque arrêtée·; recherches; explo-
rations ; attaquer · · 

au coup de feu ; 
rapporter et gar
der des objets; pro
téger et défendre 
le maître. 

r. Jules du Mou
lin ,  grœnendaël, 
6 ans ,  ( 3 4 4  

points), à M. Té
desco d'Auder
ghem; 2.  Carl de 
la Mare, tervue
ren, 4 ans, (3 3 2 
points), à M. Da
nhieux de Tervue
ren; 3. Mab, beau
ceron, 2 a.ns (320 
points), à M. Nu
celly, de Bois-Co
lom bes; 4. Rou
get II, beauceron, 
2 ans r/2 (305 p., 
r /2 ), àM. Dretzen, 
d'Asnières; 5. Ga
min de Linthout, 
tervueren, 4 ans 

bes.
De ce concours, il faut donc tirer la conclusion suivante : c'est 

--que nos chiens français, qui se trouvaient en infériorité de nombre, 
d'âge et de temps 
de dressage, ont 
rem porté un réel 
succès en se clas
sant immédiate
ment après Jules 
du Moulin et Carl 
de la Mare, qui 
sont des vieux 
routiers des con
cours. 

Nous pouvons 
donc maintenant 
affirmer d'une fa
çon absolue oue 
nos chiens de ber
ger français sont 
des 4éfen·s eurs 
remarguables et 
so�t tout aussi 
bien aptes à subir . 
le _dressage de 
chiens de police 
que les chiens de 
berger belges et 
allemands. 

(303 p.); à M. Ma
chiel�, de Bruxel� 
les ; 6. Talion, 
tervueren, 5 ans 
(302 p. r/2 ), à 

JULES DU h10ULIN, CHIEN DE BE,RGER DU_ GR9ENENDAJ;:L; 6 _AN_S, APPt A M. TEDESCO D'AUDERGHEM 

CHAMPION DE PARIS DES CHIENS DE· POLICE 
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·succession des mouvements· du· saut précédés d'une foulée de galop

P
OUR bien montrer comment on peut déduire les mouve

ments du saut de ceux du galop, rappelons rapidement 
. le mécanisme de ce dernier : 

Supposons, pour simplifier, le cheval galopant sur le 
pied droit et partons du temps de suspension. On sait que le cheval 
reprend contact avec le sol en se recevant sur son pied postérieur 
gauche qui donne la première impulsion à la nouvelle foulée. Le 

3 

FIG. I. GALOP NORMAL 

FIG. 2. FOULÉE AVANT L'OBSTACLE 

FIG. 3 • CHF.VAL S'ENGAGEANT MAL AVANT LE SAUT 

diagonal gau
che arrive en

. suite à l'appui 
et, un instant, 
l ' anim al  re-
pose sur une
base tri pédale,
succédant à la
base uni pédale
du postérieur.
Puis ce posté
rieur entre au
soutien et le
cheval est sur
une base bipé
dale (d i a go  -
nale gauche).
C'est alors que
l ' an térieur

droit  v i e n t
battre le troi
sième t emp s
du galop et,
prenant  so·n
appui, consti.:.
tue, avec le
diagonal, une
nouvelle base
tri pédale. En
fin le diagonal
gauche se sou
lève et la der
nière base uni
pédale du ga
lop a lieu sur
l'antérieur ca
racté ri st iq ue
de  l'allure. Les
appuis succes
sifs des quatre
membres s'é
tant produits,
la foulée se
termine par le
temps de sus-
pension, le

cheval n'ayant plus aucun contact avec le sol. 
Les choses ne se passent pas toujours ainsi. Dans le galop de course 

·en particulier, les quatre pieds se posent l'un après l'autre, marquant
ainsi quatre temps au lieu de trois. Voici alors les bases successives
que la photographie permet de constater (galop sur le pied droit):

r 0 Base postérieure gauche uni pédale; 
2° Base postérieure bipédale; 
3° Base diagonale gauche; 
4 ° Base antérieure bi pédale ; 
5° Base antérieure droite unipédale. 
Ceci dit, reportons-nous à l'étude chronophotographique de 

M. Guérin-Catelain sur le 5aut des obstacles. On remarque que la
foulée qui précède immédiatement le saut est toujours normale et l'on
peut admettre qu'il commence à la fin de cette foulée. Comme dans
le galop à quatre temps, le diagonal gauche est ici dissocié; le cheval

repose un instant sur une base bipédale antérieure. C'est alors qu'il 
enlève l'avant-main d'un vigoureux appel des membres de devant 
accompagné d'une brusque élévation d'encolure. Pendant cet appui 

. antérieur, les jarrets viennent rapidement sous la masse. Il est facile 
de comparer ce temps à l'instant correspondant du galop normal et 
de constater que l'arrière-main s'engage ici beaucoup plus prématu
rément (figures r et i). Les postérieurs vont donc précipiter leur 
nouvel -appui, 
et le temps de 
suspens ion 

sera diminué, 
parfois même 
5Upprimé (fi
gure 3). Les 
pieds de der
rière arrivent 
sur le sol tan
tôt l'un après 
l'autre, tantôt 
ensemble. S'ils 
se posent dans 
l'ordre inverse 
de 1a fo ulée  
précédente, le 
changement  
de pied est  
amorcé .  Ce  
dernier cas est 
fréquent si l'a
nimal raccour
cit l'avant-der
nière foulée, 
car il ne détend 
alors qu'à moi
tié les farrets 
et 1 a i s  s e  e n  
avant celui qui 
s'est posé le 
second. L'ap
pui des posté
rieurs é tabli 
comme au dé
but d'une nou
velle foulée à 
quatre temps, 
le cheval en
lève sa masse 
d'un effort de 
l'arrière-main, 
l'encolure s'al
longeant vio
lemment au-
des5usdel'obs-

FIG. 4. SUPPRESSION DU TEMPS DE SUSPENSION 

FlG. 5. DÉBUT DU PLANER 

FIG. 6. PLANER 

tacle. Cette détente presque simultanée des jarrets, du rein et de 
l'encolure élève encore le centre de gravité auquel l'avant-main a déjà 
donné un mouvement ascensionnel. Elle provoque en outre une sorte 
de bascule plus ou moins prononcée. Puis les postérieurs quittent le 
sol et le cheval plane, un instant, au-dessus de l'obstacle (figures 5 
et 6). Nous voyons ici un temps de suspension qui ne se produit pas 
dans la foulée de galop. C'est le saut proprement dit. Il a lieu même 
en course, bien que l'animal semble galoper l'obstacle, suivant l'expre5-
sion consacrée. 

Pendant le planer, le cheval prépare l'appui antérieur qui sera le 
premier. On peut constater un retrait d'encolure, accompagnant l'ex
tension des membres de devant, un instant repliés (figure 9 ). Suivant 
l'animal et aussi suivant la nature du saut, le rein et les jarrets se 
comportent de façons différentes. Parfois le dos est creusé comme si 
le cheval.cherchait à éviter l'obstacle de l'arrière-main. Dans ce même 
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but, tantôt i'1 replie les jarrets sous le ventre, 
tantôt il détache la ruade. A une allure 
vive et si l'animal se prépare à repartir 
après le saut, il vousse le rein pendant le 
planer. De cette façon, les postérieurs vien
nent toucher le sol peu après les membres 
de devant. Là encore, le temps de suspen
sion qui suit un appui antérieur est 
diminué et peut-être supprimé. Enfin le 
galop reprend normalement sur l'un ou 
l'autre pied. 

Revenons sur les phases successives du 
saut: dès le début on constate toute l'im
portance de l'avant-main, qui commence 
à enlever la masse; aussi a-t-on dit que 
les chevaux sautaie::::t avec leurs épaules. 
L'engagé brusque de l'arrière-main qui doit 
venir rapidement compléter cet enlevé 
montre le rôle prépondérant des muscles 
abdominaux et sous-lombaires. On com
prend comment les chevaux castrés récem
ment, ou ceux qui souffrent de tours de 

· rein et accidents analogues, ont de la peine
à fournir l'effort nécessaire (figure 3).
· Etudions aussi la détente des jarrets

après leur appui sur le sol. Leur acti.on
est double. Ils concourent dans une large
mesure à augmenter l'élévation du centre
de gravité_ et produisent la bascule de
l'arrière-main nécessaire à son passage
au-dessut de l'obstacle. La figure ro per
met de s'en rendre compte aisément.
Voyons ce qui se passe pendant un ins
tant assez co'urt poùr que nous pu1ssioiis
considérer le corps du cheval comme un
sqlide indéformable.

qu·e l'effort de l'arrière-main est trop fai
ble. Il ne peut produire la bascule suffi
sant au passage des postérieurs au-dessus 
de l'obstacle. L'animal saute en chandelle. 
Il élève donc son centre de gravité plus 
que cela n'est nécessaire. Une partie de 
l'effort est perdue au point de vue de la 
hauteur du saut. Il est juste de remarquer 
que le cheval en tire l'avantage incon
testable de se recevoir presque simulta
nément sur ses quatre membres. Il pourra 
suppléer de la sorte à une maladresse ou 
à une raideur des membres de devant. 

Passons à la période de suspension. 
Comme nous l'avons constaté, le cheval 

utilise le planer à préparer la chute. On a 
cherché parfois une explication de la 
bascule dans l'extension de l'encolure à 
cet instant. Il paraît difficile d'admettre 
que l'effet de la pesanteur sur l'encolure, 
penda,nt la suspension, puisse faire bas
culer le cheval autour du centre de gravité. 
Ce point ne doit pas être en effet consi
déré comme un point fixe. Par définition, 
c'est le point d'application de la résultante 
des forces de la pesanteur et il se déplace 
vers l'avant du cheval à mesure que l'enco
lure s'étend. L'animal, en l'air. peut, il est 
vrai, augmenter sa rotation en diminuant 
son moment d'inertie s'il replie sur le 
centre son encolure et ses membres. Il 
peut _encore, comme on le voit souvent, 
élever les .postérieurs en creusant le rein et 
redressant l'encolure. Ces deux modes 
diffé;encient nettement -l'attitude .. des che
vaux au-dessus de l'obstacle (figures 7 
et 8), indépendamment de toute gêne 
du cavalier. 

Les considérations précédentes per
mettent de se faire une idée dü modèle le 
plus favorable à fournir un bon et sûr 
sauteur. Les conclusions, au point de vue 

.de la conduite, pa�aissent plus complexes. 

La percussion des postérieurs pendant 
ce temps très faible se produit sui"l,fant la 
direction RSA, oblique au sol à ca\].se du 
frottement. Cette droite prolongée passe· 
en arrière du centre de gravité, au moins 
pendant la plus grande partie de l'effort 
des postérieurs. La réaction.du sol qui. lui 
èst directement opposée se déc.ompose en 
une force F transportée au centre de gra� 
vité et un couple de rotation fdR'. La 
force F combat la pesanteur et contribue 
� élever le .centre. de gravité. Le couple de 

FIG. 7 ET 8. DIFFÉREN'TES ATTITUDES 

FIG. 9• CHEVAL 5E RECEVANT 

Si l'on veut que l'animal puisse utiliser 
pleinement les différents mouvements 
d'encolure, la liberté de la tête est préfé-

rotation tend à fa�re tourner l'animal autour du point G. Le moment 
de ce couple est égal à Rxd. Il augmente donc avec la distance d.
On voit par là que l'action des. postérieurs 
n'élève le cheval qu'en 1e faisant tourner 
du même coup autour de son centre de 
gravité. Cette bascule est nécessaire, mais 
son excès peut être nuisible. Il est incon
testable qu'elle prédispose l'animal au 
panache, soit qu'il heurte l'obstacle même 
légèrement, soit qu'il fasse une faute en 
se recevant après le saut. 

Il est donc indispensable que l'avant-main 
contribue dans une large mesure à !'enlevé 
de la masse. La bascule peut être, il est vrai, 
prononcée malgré un effort puissant de 
l'avant. Ceci a lieu a'ux allures très ralen
ties; c'est qu'alors l'effort des postérieurs a 
lieu bien après celui des membres de devant 
et au moment où l'avant-main a déjà ten
dance à redescendre: L'animal, dans ce cas, 
-décompose son saut, les deux efforts ayant
liçu l'un après Cantre. On voit que, même
ici, plus ·l'avant-main �e sera élevé, plus la
·distance d sera faible et par suite aussi le
·moment du couple fdR'.
- Le .défaut inverse se rencontre égale
ment. On constate dans ce dernier cas

: �' 

rable à ' son appµi sui le mors. 
Comme toute règle' cdle-ci corn.:. 

porte peut-être quelques exceptions. Qui n'a pas remarqué que dans 
certains sauts en puissance, l'appui ferme favorise l'effet de détente 

de l'arrièr�-main ? Faut-il penser que le 
cheval, stimulé par la douleur, pousse 

FIG. IO. 

rageusement sur son mors ? Il est vrai-
semblable qu'il entraîne plus facilement 
le cavalier accroché à sa bouche. Il ferait 
en cela comme le bœuf qui tire son far
deau par les cornes, utilisant toute sa 
musculature dans le même sens,�et il déga
gerait du même coup le rein d'une partie 
du poids qui le paralysait. Cependant, 
avec les jeunes chevaux, on peut dire que 
presque toujours la liberté est préférable 
à l'appui. En voulant les forcer à sauter 
sur la main, on les fait souvent renoncer 
à s'enlever franchement. Si le cheval a la 
bouche fraîche, l'appui ferme ne peut guère 
être utilisé qu'aux allures .vives. C'est le 
cas du saut des obstacles en largeur que 
l'animal aura avantage à aborder fran
chement sur la main. Il ne saurait alors 
renoncer à s'étendre par crainte de son 
contact. Là, comme ail leurs, le sens 
équestre peut seul guider le cavalier. 

LA 'DÉTENTE DES'JARRETS H. D.
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ÊTES-VOUS PRÊTS, MESSIEURS ! - AVANT L'ASSAUT TIXIER ET BAUTIN', COMPTANT FOUR �A FINALE DU CHAMPIONNAT CES MAITRES 

LA GRANDE SE-MAINE DES ARMES DE COMBAT 

'LA Grande Semaine de 1912, organisée par la Fédération Pari
sienne d'Escrimeurs, a débuté par le match Paris-Pro;vince. 

_ Le fait saillant de cette première journée fut la défaite 
de l'équipe parisienne; elle comporte un enseignement : 

une équipe doit être formée soigneusement. Il ne suffit pas qu'elle 
compte parmi ses douze tireurs quelques remarquables unités, mais 
avant tout qu'elle soit 
homogène. 

Je suis enclin· à consi
dérer la défaite des Pari
siens comme favorable à 
l'escrimè en général, et 
pour plusieurs raisons. 

D'abord, elle prouv.e 
que les provinôaux sont 
en grands progrès, en
suite cette victoire -
rem portée pa

0

r deux tou
ches seuiement - leur 
démontrant qu'ils sont 
jugés très imp ar t ia le
ment, les encour_agera. 

Cette même ·semâine, le tournoi de sabre amateurs a été remporté 
pa_r le lieutenant Perrodon, suivi du lieutenant Mas-Latrie-. 

Dou2;e t_ireurs étaient en présence dans la première finale du tournoi. 
des maîtres d'armes. Cette épreuve a été :recommencée le lendemain, 
ce qui lui donne une plus grande régularité. 

Les maîtres Piquemal et Lemaire se classent en tête de la première 
épreuve avec 3 touches, 
L. Bouché, très près avec
4 touches. La seconde
épreuve est gagnée par le
l11aître L. Bouché avec
une seule touche, ce qui
lui donne définitivement
la victoire; dans une excel
lente forme, iJ a tiré avec
une superbe. aisance;
c'est un très beau et très
franc succès à ajouter à·
tous ceux remportés déjà
par la sallè Hugnet-Bou
ché.

Surget et Lemaire, tous 
deux du Cercle Hoche, 
se classent seconds ex 
éequo. Surget a fourni 
une très belle · perfor
mance, surtout dans la 
seconde journée. Lemaire 

La défaite de l'équipe 
parisienne· comporte aussi 
une leçon; nos tireurs, 
.confiants dans leurs précé
dents succès, s'endorment 
peut-être su,r leurs lau
riers et peut-être aussi 
n:ont-ils pas travaillé au
tant que les années pré
cédent�s. 

LES CONCURRENTS DE LA FINALE DU CHAMPION-NAT DES MAITRES 

, a fait d'énonnes progrès. 
"Les membres du Cercle 
'Hoche ne peuvent que 
.se féliciter d'avoir atta-

De gauche à droite : Debout, Bouché (le vainqueur), Tacl{ (belge),· Lesage (telge), Lemaire fils ·(2·), 
Baudat, Picquemal (4°), Gibault. - Assis, Hugnçt, Surget (2°), A. L_au1:ent, Bautin, TfJSier fil:;. · 
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ché ce jeune·mahr:e à leu-r salle d'armes. Le-sergent Piquemal,_qui 
semblait devoir gagne.�, a- èu ·quelques coups ·malheureux: et' r_1!.a;-pJi, , _ 
conserver son _avanc� � · né�nrnoins il n'a pas lieu de §e plain'd_re ùe, 
son classement, finissant tout .près des premiers. 

Signalons que _Tixier_ füs, gui.était pre�ie,r de sa demi-fin3:k, était 
le plus jeune tireur de la finale,- tari dis que: A. Laurent en était le. 
doyen ; à le voir tirer,· on ne s'en serai! point douté. Ils se classent' 
d'ailleurs tous deux ex œquo. Les deux extrêmes se ·touchent 

La médaille d'or. de· la Socîété - d'Encouragement est attribuée à 
Bouché et la médaille d'argent à Tacle pour les plus belles· armes: 

* 

** 

Un m atch original, 
rare, intéressapt e'st bien 
celui qui mettait �n pré- -
sence, dimanche dernier, -
les quatre Mabileau et les 
quatre Cordier. · Il s'est 
disputé pour la première 
fois en janvier 19 rr et fut 
gagné par les · Cordier 
avec deux touches d'a
vance; ils ont, cette année, 
renouvelé leur · victoire 
avec une touche seule
ment et je vous prie de 
croire que ces huit tireurs, 
dont le plus, âgé a· 19 ans 
et le plus jeune 10 ans, 
ont lutté avec énergie tt 
avec science. · 

.� ••. :� 1 • 

· L' Assaut de la Société d�Encouragement

de !'Escrime F ranç�is e 

L'assaut de la Société d'Encouragement comptera parmi les plus 
brillants et les plus intéressants de la saison. 

Le ·fleuret régnait 
-jeux un seul était à

cette . fois _en.· maître,· ·puisque sur douze 
·l'épée et un autre au, sabre .

. Au .sabre, M. Gillens, 
maîtr:e d.'armes au 28 régi
ment de: guides, à Bru
xelles, Jut up. · partenaire 
digne deM.Lo_uis Renaud, 
et ce n'est pas un mince 
mérite! Carbon, cham
pion d'épée des maîtres 
militaires · 1912, a tiré 
fort pn;idemrnent et avec 
énergie cependant contre 
Félix Ayat; rhp.is celui-ci 
l'a dominé ,de bout en 
bout a:vec _m;;iîtrise. Cet 
assaut,.· qui · fat le gros 
succès _de,- la soirée, prit 
l'allure· d'un tjlatch, tan
dis que.le match, qui cons
tituait , la' finale de la 
coupe . Féry · d'Esclands, 
prit l'allure d'u_n assaut . 
, Le te_nant Qu challenge, 
Rossi-gnol, ·a en effet rem-

. Leur entrée ,sùr la piste; 
fut accueillie avec·enthou-
siasme. 

Les Cordier, respec
tivement âgés d'une année 
de plus que leurs adver
sa ires, disposent de  

LE MATCH MABiLEAU-CORDlER 
porté une nouvelle vic
toire cette année, et l'ad
judant Delibes a dû. s'in
cliner 9-evant la supério-

De g;auche à droite : M. Mabileau, ses quatre fils et leur professeur, l'adjudant Cléry 

De droite à g-:wche : M. Cordier, ses quatre .fl.ls et leur professeur, I.e maitre Jeanvoix 

moyens physiques supérieurs. L'adjudant Cléry, dont la stature d'athlète 
contraste étrangement avec celle de_ ses petits champions, donne ses 
dern_ières in�tructions et va , rejoindre Cordier père, attentif , lui
aussi, et saunant. Ses fils Maurice et André deuxième et troisième 
du nom, élèves de Jeanvoix, se .sont f;it remnquer dans les 
championnats scolaires, à eux va sa confiance. 

L'adjudant Cléry fait travailler le sabre,l'épée, le fleuret aux Mabi
l�a�,- L'aîné a 18 ans. Bien campé, il est déjà, �omme ses deux frères
d ailleurs; gauchers tous deux, un redoutable tueur. Ces enfants for
maient l'équipe de Saumur dans la Coupe de France; ils eurent à 
lutter· contre des 
hommes, très en
traînés, et pour
tant l'équipe de_ 
Saumur est classée 
seconde à quelques 
touches de l'équipe 
de Rouen. C'est 
un tour• de force 
dont leur profes
seur peut se mon
trer fier. Enfi n 
Maurice Mabileau, 
âgé" de ro ans et à 
peine plus grand 
que son épée, ,fut 
acclamé. 

De ces jeunes 
escr imeurs ,  les 
uns ont leur père 
pour exemple; les 
autres, l'adjudant 
Cléry comme pro
fesseur .... ils iront 
loin: 

TRAPAKI. 

rité de son adversaire. La 
victoire de Rossignol était prévue et le jury qui pointait les touches 
a seul_ donné au· public l'illusion d'un combat, mais les deux adver
saires ont fait un magnifique assaut. 

Le maître Gallet, classé second de la Coupe Féry d'Esclands, et que 
nous aurions aimé voir contre Rossignol, a manié le fleuret « avec 
quel doigté! » contre l'amateur Martini qui s'en est tiré à son honneur. 

Millet s'est admirablement défendu contre Gaudin; De Bel, le 
réputé maître belge, fournit une excellente performance contre Ad. 
Rouleau sans toutèfois le mettre en danger; Jeanty, décidément très 
en forme, ne mé semble pas s'être employé à fond, et pourtant il avait 

en Bazin un redou
table adversaire. 

Haussy, et Ro
ger du Tranois, on� 
fait une bien belle 
passe d'armes. 

Anchetti etBour
don, Foule et Berré 
eurent une bonne 
part de succès, ain
si que M. Ch. Gué
rin, le remarquable 
élève de Mérignac 
et Filippi, qui ma
nièrent le fleuret en 
dilettanti. Il con
vient, avant de ter
miner ce compte 
rendu,de'souligner 
le gros succès de 
cette soirée d' escri
me et pourtantfaire 
un repro�he à ses 
organisa teurs,MM. 
Chevillard etBreitt
mayer : ils ne ti-

· (A suivre.) BAUDAT CONTRE SU.RGET DANS LA FINALE DU CHAMPIONNAT DES MAÎTRES raient pas. · T. 
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Les grandes Epreuves Pédestres 

L
A saison pédestre est, cette année, particulièrement précoce 

et tous nos meilleurs coureurs à pied, amateurs ou profes
sionnels, sogt déjà au mieux de leur forme. 

Chez nos amateurs, les prochains Jeux Olympiques de 
Stockholm ont ré-
veillé tous nos 
athlètes. Débutants 
et vieilles gloires 
ont repris allègre
ment le chemin de 
la piste et s'entraî
nent sans répit afin 
d'être sélectionnés 
pour . représenter 
les couleurs fran
çaises lors des ma
gnifiques compéti
tions  internatio
nales qui réuni
ront e·n juillet pro
ch  a i  n tou s les  
meilleurs athlètes 
du globe. fi 

Le Bordelais de Guanderax était premier dans le r ro mètres haies, 
devant le Parisien André et le Bordelais Labat. 

Le Parisien Poullenard remportait aisément le 400 mètres, devant le 
Nancéen Schürrer et le Parisien Saladin. 

Le r. 500 mètres, enfin, revenait à Arnaud devant Quilbeuf et Denis. 
Le classement par clubs donnait la victoire au Cercle Athlétique de la 

Société Générale devant le Racing-Club de France et le Cercle des 
Sports Stade Lorrain. 

Ces réunions, qui nous prouvent la bonne forme de nos athlètes et 
de nos coureurs, vont du reste se continuer durant les prochaines fêtes 
de la Pentecôte, pendant lesquelles se disputeront, sur la piste de 
Colombes, les éléminatoires françaises servant à sélectionner nos 

représentants pour 
les Jeux Olym
piques. 

Ces éliminatoi
r es ,  véritabl es  
championnats de 
France, mettront 
aux prises tous nos 
meilleurs spécia
listes amateurs et 
nous donneront 
certainement l'oc
casion d'assister à 
q u e lque s  j o l i s  
e x p  1 o i t  s athlé
tiques. 

* 
** 

La France sera, 
en effet, représen
tée à Stockholm 
par 3 o coureurs à 
pied, et quoique 
nos prétentions, 
tant en courses à 
pied qu'en con-

Rollot {le vainqueur) C:ampana (5). Henri (2) ·Poullenard (3) Schü,Ter (4) . . 
L'ARRIVÉE DE LA FINALE DU IOO MÈTRES, DANS LE PRIX BLANCHET 

Côté profession-. 
nels, la saison de 
course à pied bat 
éga lement son 
plein, et le Circuit 
Pédestre de l'Est, 
gigantesque ran-
donnée de 76 5 kilo
mètres, organisé 

cours athlétiques, soient des -plus modestes, les temps et les perfor
mances réussis par quelques-uns des nôtres lors des dernières
réunions peuvent . nous permettre 

par notre confrère l'Auto, _vient de remporter un colossal succès. 

d'espérer quelques succès. 
· Jamais, en effet, depuis r900, 
le ·sport pédestre amateurs n'avait
-connu de jours aussi prospères. Les
réunions mises sur pied par nos
grands clubs, tant provinciaux
·qu'étrangers, réunissent des cen
tai·nes d'engagements et donnent
hebdomadairement lieu à la chute
de quelques-uns de nos records.

Voici bientôt quinze jours, le
Challenge Panajou, disputé à Bor
deaux devant 5 .ooo personnes,
mettait en vedette le Parisien Poul
lenard qui battait le record de
France des 600 mètres et le Bordelais
Labat qui sautait r m. 91 avec élan,
tandis que le Challenge du Mille or
ganisé à Paris voyait le Patisien Ar
naud s'adjuger dans un très joli style
et la victoire et le record trançais.

Dimanche dernier, le classique
Prix Blanchet, organisé pour la dix
neuviètne fois sur la piste du Pré
Catelan, ne réunissait pas moins de
18 Clubs et plus de 200 coureurs,
parmi lesquels la plupart de nos
meilleurs spécialistes.

Rollot, un bel athlète lorrain,
s'adjugeait facilement le roo mètres
plat, devant le Bordelais Henri, le
Parisien Poullenard et le Nancéen
Schürrer.

Partis de Paris le 4 mai dernier, onze · vaillants pédestrians ont 

ORPHÉE, LE VAJNQUEUR DU CIRCUIT PÉDESTRE DE L'EST 
EFFECTUANT SON DERNIER TOUR DE PISTE AU PARC- DES PRINCES 

réussi à regagner leur point de. 
départ après avoir accompli dans 
les délais les 7 dures étapes du par
càurs ·: Paris-Troyes, Troyes-Chau
mont, Chaumont-Nancy, Nancy
Ba  r-1 e-Du c ,  Bar-le-Duc-Reims, 
Reims-Senlis, Senlis-Paris. 

Bravant le soleil et la pluie, 
poursuivant courageusement leur 
tâche malgré les intempéries dont 
ils furent assaillis, les concurrents 
du Circuit Pédestre de l'Est nous 
firent assister à toute une série de 
luttes merveilleuses. Orphée, Ro
bert, Devienne et Vadenne se distin
guèrent particulièrement et s'assu
rèrent tour à tour le meilleur. 

Longtemps le classement fut in
décis. Une défaillance de Robert 
au cours d'une étape permit à Or
phée de s'assurer le meilleur. Robert, 
passé au troisième rang, revint sur 
la fin, racheta sa défaillance et rem
porta victoires sur victoires, mais il 
ne put rattraper son rival Orphée, 
qui s'adjugea finalement la victoire, 
couvrant les 765 ki lomètres  en 
76 h. 28, et précédant de 39 mi
nutes Robert, que suivaient De
vienne, Biard et Colella. 

G. D.
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AUTOM:OBIL:J:Q 

LES MOT.EURS 

(Suite) 

A
PRÈS la simplicité (ou du moins l'accessibilité, ce gui 

n'est pas tout à fait la même chose), vient la souplesse. 
Souplesse et haut rendement sont en général deux 

ennemis _irréconciliables. Si donc vous voulez tirer de 
votre châssis « tout ce qu'il a dans le ventre >>, ne sUivez pas les 
conseils qui vont suivre. 

Si, au contraire, vous voulez un moteur gui soit doux et agréable à 
conduire, qui ne trépide pas, ne pétarade pas, ne cogne pas, gui 
tire la voiture au ralenti en quatrième et démarre gaiement sur la 
deuxième en palier, oyez ceci. 

Lorsqu'un moteur a un volant de petit diamètre et léger, il tourne 
autant qu'on veut 

quel soulagement procure un· gros volant au malheureux amateur 
obligé de remettre en marche un moteur rétif. Et combien les départs 
sont facilités! 

C'est un leurre, en effet, que d'espérer lancer à la volée un r ro 
d'alésage à forte compression si l 'on n'a pas un volant sérieux ..• 
ou si l'on n'est pas un hercule. 

J'ai connu un amateur que le travail de forçat nécessaire pour 
tourner sa manivelle avait complètement dégoûté d'une voiture légère, 
par ailleurs absolument parfaite. 

Ayez donc un volant sérieux sur votre voiture robuste, si vous 
n'ambitionnez que de vous promener agréablement. 

Un autre ennemi de la souplesse est le réglage de la magnéto. Sµr 
un ro5 X r 30, on peut aller jusqu'à r4 % d'avance à la magnéto, 
même avec des culasses hémisphériques; mais n'essayez pas de 
ralentir dans ces conditions ni. surtout de marcher au ralenti en 
charge. 

D'abord le moteur cognera d'une façon terrible, ensuite et surtout, 
si vous essayez de ralentir, neuf fois sur dix il calera. 

Un moteur ainsi réglé est fait pour tourner comme un fou, avéc un 
volant léger et un conducteur gui n'ait pas peur d'être constamment 
occupé à débrayer et à changer de vitesse. 

Et li:! pis� est que toute '.cette peine est généralement dépensée en 
vain, car, hormis 
le cas de course 
sur  u n  circui t  
gardé, on ne gagne 
rien... que de la 
fatigue ... à un tel 
régime. 

Il m'est arrivé 
de gagner 5 mi
nutes. sur le par
cours  Poissy-La 
Roche-Guyon en 
ayant ramené de 
I2 % à 8 % 
l'avance d'un ro5 
d'alésage et bien 
que cela m'eût fait 
perdre 3 secondes 
au kilomètr.e �n 
palier. 

et il donne sur
la multiplication 
appropriée, des 
rep rises fou
droyantes; mais il 
se refuse absolu
ment au coup de 
collier. Cqnstam
ment, il faut tra
v:1iller le levier  
des vitesses et  l'ac
célérateur. Si on 
s' e-mbourbe et que 
la première soit 
trop m ul  ti p liée, 
toutes les exhor
tations de l'accé
lérateur seront 
vaines: i l  ne vous 
sortira pas de l'or
nière. Sur  une  
voiture un peu  
lourde, enfin, il 
«fusillera)> en très 
peu de temps les 
tra ns m i ss i o n s .  
Lorsque l'inertie 
d:un gros ;olant
n est pas la, en 
effet, pour« encais-

LE NOUVEAU MOTEUR 10 HP CHARRON 

Sur de la route 
un peu accidentée 
en effet on a avan
tage à pouvo i r  
garder 1 a prise 
directe dans  l e s  
côtes jusqu'à 5 ou 
6 % au prix d'un 
sacrifice de vitesse 
pure. 

ser » le coup brutal de l'explosion, c'est le mécanisme qui le reçoit, 
et on peut être sûr qu'un jour ou l'autre les dents d'engrenages ou 
les croisillons de cardan seront « knocked out ». 

Donc, pour être agréable à conduire, un moteur doit avoir un 
volant aussi-grand et aussi lourd que possible, et d'autant plùs grand 
et d'autant plus lourd que la voiture est-elle même plus pesante et 
moins rapide. 

Il n'en faudrait pas conclure cependant qu'il en soit du volant 
comme du galon, 
prendre. 

et que lorsqu'on en prend on n'en saurait trop 

Le vola;it trop lourd, outre qu'il se promène sur pneumatiques, 
lesquels s'usent en fonction du cube du· poids transporté, fatigue 
beaucoup le palier de vilebrequin, son voisin,. et surtout les bielles. 

Pourvu d'une grande inertie, il n'accélère pas volontiers, et si l'on 
a un carburateur aux reprises bien franches·, il résiste de toute sa 
masse aux coups d'accélérateur; de telle sorte que prise entre l'explo
sion des fortes cylindrées que donne l'ouverture brusque de la valve 
de gaz et la lenteur d'accélération du volant, les bielles souffrent et 
cassent ou se tordent, si elles ne sont pas très robustes ... , à moins 
que ce ne soient les fonds de culasses ou les axes de piston qui 
« laissent ça là», comme on dit en mécanique. 

Mais, en revanche, si l'on a de bonnes bielles et un bon vilebrequin, 

le moteur a un peu plus chaud avec l'avance 

(A suivre.) 

En revanche, 
réduite. 
A. GALLIOT.

LES GRANDES ÉPREUVES AUTOMOBILES 

Le sport automobile semble, cette saison, renaître de ses cendres. 
Le prochain Grand Prix de l' Automobile-Club de France, qui sera 

. disputé en juillet prochain, sur le classique circuit de Dieppe, a 
réuni de très nombreux engagements et promet de donner lieu à des 
luttes superbes. 

Déjà même nos grands _constructeurs ont sorti les voitures qu'ils 
mettront en ligne lors de cette belle épreuve et les premiers essais 
fort concluants nous permettent de croire que les représentants de 
nos· grandes marques nationales disputeront chèrement la victoire 
aux voitures des firmes étrangères qui prendront le départ. 
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CAU·S·ERI�� FINANCIÈRE· 
·) 

Le marché financier. _:_ La mine :c< San Enrique>>. Par. ce plan. on '.se· :rend compte de la grande super
ficie de cette mine,,propriété de l' A lmo'loya-Minin'g Cy,
et·· l'on ·v:oit·· qu'eU� est bien, ainsi qu'on l'a déjà 
dit, ab5olument contiguë à la célèbre mine _Cigarrero.

Les failles si riches en minerais sont indiquées et 
notamment: Julietta fault line; San Enrique spar vein; 
Merced f;rnlt line ;. Placeres fault line: De l'autre côté de 
la Ci

1

garrero, I'Almoloyq Mining Cy possède également 
Les cours ont en ce moment üne certaine tendance · 

à fléchir, s�rtout en ce qui concerne les valeurs en 
banque, et il est peu vraisein� 
blable qu'il_y ait d'ici la, tin du 
mois une réaction sérieuse. 

Mais en faisant cette consta
tation, nQ-ü:s ·:noùs plaçon·s �u 
point de v,ue · génér::il et ·n'en:..· 
tendons p1s · dire que toutes les · 
valeurs sans exception soient 
à la baisse. Il en est au con
traire qui sont très fermes; en 
outre, il faut tenir compte des 
circons�ances particulières ·qui 
influent sur le marché d'une 
façon tout à fait momentanée 
et affaiblissent accidentellement 
les cours de vàleurs sérieuses 
qui ne tarderont pas à reprendre 
un nouvel essor. 

En t1 n un ce  r t a i  n n o m  b r e 
d'affaires s'imposent à l'atten
tion des capitalistes par leur 
valeur intrinsèque, leurs actions 
ou obligltions constituant des 
pbcements sûrs et avantageux. 
Il y a des titres même 1!on 
encore cotés qui sont très bons 
à mettre en portde�ille. 

* 

* * 
Rien ne vaut, dit-on, la 
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démonstr.:ttion par l'imjlge. 
C'est pourquoi' nous croyons 
devoir· mettre sous les yeux 
des lecteurs de cette Causerie
financière -le plan ·c

t
e la mine

San Eo.rique dont il a été plu
sieurs fois question ici. 

PLAN DE LA MI�E SAN ENRIQUE, MONTRANT LA DIRECTION DES FAILLES (FAULTS) 
ET DES VEINES MINÉRALISÉES. 

la mine Los Angeles, d'une su
perficie de 74 hectares. C'est 
l'une des plus grandes nroprié
tés de la montagne Almoloya. 

Ces mines, il est bon de le 
répéter, sont entièrement payées 

. et ne sont grevées d'aucune 
charge. 

La force actuellement em
ployée est produite sur place par 
u,n .moteur à gazoline, mais on 
terp1�ne l'installation, sur le rio 
Co,ncl�os, près. de:.. Sa,n ta Rosalia, 
d'une usine pour 1� production 
de force hydro-électrique, ca
pable de fournir 40.000 chevaux 
par jour. 

· Il est certain qu'aussit6t que 
la fin des troubles au Mexique 
permettra à la Compagnie
d'enfrer dans la période défini
tive d'exploitation, la prévision 
du diviJenJeà attribueràchaque 
action doublera facilement la 
valeur de· ce titre en se référant
au prix de 7 fr. 50, auquel il est
aëtu-ellement vendu. Et tout
cda semble chose imminente.

]. C. 

Pour tous · renseignements 
concernant les v.aleurs dont il 
est q uèstion dans la Causerie
financière, s'adresser directement 
à l'Office Privé du Commerce et
de l' Industrie, 24, boulevard dès 
Capucines, Paris. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS A.NNONCES 

PROPté à Rue RANEL\GH 67; cont•• : 745 m. saine et net1e, garantie, prix modéré. - S'ad. cier artillerie on cuirassiers, photo, toutes Rothschild, avec coffre à chiens et harnais, 
Paris (16') . du . l '· Rev. br. : 31.225 fr. J. Bouyer, bureau du journal. 134 garanties. - Chaumont, La Molière pfl.r état de neuf. Daix, rue J ea11-de-Gouy, Domii. 
M. à pr.: 460.000 fr. Adj. s' I ench. Ch. Not., Paris, Billom (Puy-de-Dôme). 151 · 155 
II juin. S'ad. M' HUGUENOT, not., so, r. la Boëtie. N 2 forts hongres et 2 jts p. s. ayant été att. 

Cause fin des chasses, Cob gris, 1m59,6 ans, 
beau modèle, très sage.habitué trompe, chiens 
et fouet, s'attelle, 2.000 fr. - Pierre Portefin, 
6, rue Pierre-Chanon. 128 

"Princesse Juliana", jument pur sang, 
née en 1909. par Prince William et La Nièvre, 
taille 1 0146, très douce, très sage; dressée à 

l'attelage, ferait parfaite jument de polo, 

Prix modéré. - Ecole dressage, Morlaix.140 · Très joli cheval bai, pur sang, 9 ans, 
1m67, absolument neuf. tout à fa11. mis et 
très sage. 1.600 fr. - Dumont, Beaurains 
près Arra.s. 152 

Entraîneur magnif. install. ayant longt. 
monté gagn: .dem. assoc. av .. peu arg. pr 
exten. écur. galop province. - Gould, Caulnes (C.-du-N.) 

125 
« Fra Diavolo >>, d. s. alez., 1rn59, 7 ans, 

gagnàn t concours. sain et net, tr. joli mod., 
tr. agréable, absolument sage monté et at
telé. 2 000 fr. - Desbois, haras d'Henne
bont (Morbihan), 14.6 

A vendre, très pressé,_pour cause d'auto, 
2 chevaux de selle irlandais à vendre 
ensemble ou séparément. 7 et 9 ans, 1m60, 
ont chassé, s'attellent sagement seuls et 
en paire.3.500fr. J. de Vienne, 90, r. Carnot, 
Compiègne. 147 

Hongre bai, pur sang, sans papiers 
importé d'Angleterre, 8 ans, 1m63. gro:s sau
teur, trois bonneR allures, sain et net, habi
tué fouet, trompe et chiens, visible 47, r. 
Lauriston. - Comte Charles de Beaucorps, 
59, av. de La Bourdonnais. 148 

« Good Boy )), sauteur classé 2me Vittrl 
et Roubaix, hu rl1 er parfait, monté en dame, 
sain et net. 3.200 fi:., porterait gros poids. 
Ecrire, Henri, \:l2, r. de Lon_gchamp, Neuilly
sue-Sei11e. 149 

A vendre. cheval de chasse, bai brun, 
H ans, 1m63, beau modèle, très sage, pas 
peurr.ux, s'attelle. - Avec garantie - Comte 
de Pioger, 7, r. de Vézelay, Paris. 150 

2.200 fr., magnifique jument de selle
baie, 1m63, six _ans, type hunter pour gros 
poid,s, 1er prix concours juments, Carentan 
(Manche), très sage, dou-ce, excellent carac
tère, bien attelée, franche, conviendrait offi-

A vendre, « S'ar Ruby » ex Cor Fleuri, 
pur sang, par Eryx et Harfleur II, 8 ans, 
1rn61, beau modèle, feu bien remis, gagnant 
des prix de Bondy et dfl Pirardie. - S'ad. 
lie�tenant de l'Ombre, Vendôme. 153 

Fox. terrie.rs, 3. lices poil dur, 1 chiot, 
2 chiottes, meilleures origines, p1·ix très 
avantageux; cause départ à la camp11gne. 
Georges Leroy, 10, rue Collange, Levalloif'l
Perret, Seine. · 133 

A vendre: Tonneau 1re marque Paris, pour 
iailles de 1m45à111163, étàtde neuf.-' J. Bisquey 
d'Arraing, 51,allées ::le Boutaut,Bordeaux. 143 

A vendre : charrette anglaise, marque 

Normandie, 9 kilomètres Trouville. Vendre 
joli domaine, 33 hectares, -excellente ferme, 
manoir, très belle avenue, beaux arbres. -
M. Champrosay, Argentan (Orne). 119 

Œufs de faisans à vendre. - S'adresser 
M. Reblaud, 11 bis, rue Roquepine, Paris. 

138 
Propriétre de trois 2 ans, plein enfraîne

ment. très réussis et prnmettant, cherche 
rissocié pour exploiter carrières de cours<'>'. 
Kessler, bureau du journal. 1G1 . 

Le Gérant: P. jKANNIOT. 

Société Générale d'Impressiqn, 21, rue Ganneron, Paris 
P. MONOD, directeur. 
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